
   	[image: Couverture : JENNIFER JOFFRE BRINS DE MAGIE ET VILLAGE MAUDIT RAGEOT]
      
   
      [image: Page de titre : Jennifer Joffre Brins de magie et village maudit Rageot]
      
   
      Couverture et illustrations : Sanoe

         ISBN : 978-2-7002-8356-3

         © RAGEOT-ÉDITEUR, PARIS, 2025.

         Tous droits de reproduction, de traduction 
et d’adaptation réservés pour tous pays. 
Loi no 49-956 du 16-07-1949 sur les publications destinées à la jeunesse.
         

      
   
      
         
         
            
            À Léna, sans qui le drachat n’existerait pas.
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Chapitre 1 
Le stage d’orientation

         
         
            
            Magista Héron, malgré son nom, ressemblait plus à une théière qu’à un oiseau. Une
               petite théière, toute ronde et trapue. Quand elle mettait ses deux mains sur les hanches,
               elle se changeait en pot à sucre ; mais la plupart du temps, elle gardait la main
               droite relevée à hauteur d’épaules, prête à faire crisser sa craie sur le tableau.
            

            
            Léna ne se souvenait pas de la première fois que cette image lui était venue, mais
               elle ne pouvait plus s’en débarrasser. À chaque cours de théorie magique, elle voyait
               sa professeure se transformer en théière sous ses yeux – en général au plus mauvais moment, par exemple
               lorsque magista Héron l’interrogeait sur une question à laquelle Léna n’avait rien
               compris.
            

            
            Si seulement l’imagination avait suffi à faire une sorcière, alors Léna aurait eu
               un avenir tout tracé. Malheureusement, comme le lui répétait souvent sa mère, c’était
               loin d’être le cas. Léna pouvait bien mettre toute son énergie à visualiser la transformation
               de magista Héron en théière, cela ne changeait jamais rien à la réalité. Et si la
               magie ne changeait rien à la réalité, à quoi donc servait-elle ?
            

            
            – Nous allons à présent passer au point que vous attendez toutes et tous : l’attribution
               de vos stages d’orientation, annonça l’enseignante d’une voix assez forte pour tirer
               Léna de ses contemplations.
            

            
            Un bruissement de murmures excités monta dans la salle de classe ; Léna, quant à elle,
               retint un frisson.
            

            
            – Je n’ai pas besoin de vous rappeler que le stage d’orientation est une étape cruciale
               de votre formation, poursuivit magista Héron en tapotant le tableau de sa craie. Le
               reste de votre scolarité en dépend.
            

            
            Au premier rang, Yasmine rayonnait – littéralement : l’aura de douce lumière rosée
               qui émanait toujours de ses cheveux avait augmenté, baignant les visages des élèves
               qui l’entouraient. Bien sûr, la première de la classe n’avait pas de souci à se faire. Tout le monde savait que
               Yasmine avait une affinité naturelle avec la magie empathique. Le stage au Conseil
               de régulation de la magie – il n’y en avait jamais qu’un seul – aurait aussi bien
               pu lui être réservé.
            

            
            Léna se ratatina sur sa chaise. De toute manière, se répéta-t-elle, elle ne voulait
               pas du stage au Conseil. Avec sa mère qui y travaillait, ce serait trop bizarre. Devant
               le tableau, magista Héron claqua des doigts et une feuille pliée en quatre apparut
               dans sa main : la fameuse liste des stages, celle que toute la classe attendait avec
               impatience. Celle qui hantait les cauchemars de Léna depuis un mois.
            

            
            – Avant de vous lire cette liste, je tiens à vous rappeler quelques points, reprit
               la professeure, provoquant un concert de grognements étouffés dans la salle.
            

            
            Léna aurait pu réciter la suite tant on la leur avait répétée durant ces dernières
               semaines. D’ailleurs, toute la classe l’aurait sans doute pu. À côté d’elle, Salomé
               se mit à bouger les lèvres en suivant celles de magista Héron à la seconde près.
            

            
            – Malgré les bruits de couloir dont on m’a informée, je vous rappelle que votre âge
               importe peu : que vous ayez douze, treize ou quatorze ans, nous attendons de vous
               le même sérieux. Vous devrez faire preuve de maturité et de concentration. Ces stages
               que l’on vous accorde sont une grande chance pour vous. Attachez-vous à vous rendre utiles, et surtout,
               ne gênez en rien vos maîtresses et maîtres d’apprentissage. Obéissez-leur, écoutez
               attentivement ce qu’on vous dira, et appliquez-vous dans chaque tâche. Voilà plus
               de dix ans qu’aucun apprenti n’a été renvoyé. Faites honneur à votre école, à vos
               camarades et à votre famille.
            

            
            Salomé ponctua la déclaration d’une grimace comique et Léna se plaqua une main contre
               la bouche pour retenir son rire. Elle avait l’impression de le sentir, comme une bulle
               qui lui chatouillait la gorge et les côtes, prête à exploser à tout moment : son amie
               avait dû mettre un soupçon d’énergie dans ses simagrées. Yasmine n’était pas la seule
               à savoir manier la magie empathique.
            

            
            Elle lutta de toutes ses forces et finit par retrouver son sérieux en se représentant
               la mine terrifiante que ferait magista Héron si jamais elle interrompait son discours.
            

            
            – Mais ne vous inquiétez pas, finit l’enseignante d’un ton plus doux.

            
            Ses yeux parcoururent la classe et Léna détourna les siens, gênée, lorsqu’ils se posèrent
               sur elle.
            

            
            – Vos professeurs et moi-même avons passé beaucoup de temps à trouver les stages les
               plus appropriés à vos compétences et à votre caractère. Il est normal d’avoir peur,
               mais sachez que vous serez à votre place.
            

            
            Léna croisa les bras. La nervosité qui gonflait en elle devenait difficile à contenir,
               et ce n’était pas cette pauvre tentative qui allait la rassurer.
            

            
            Un petit mot plié bondit soudain sur sa table depuis celle de Salomé. Léna l’attrapa
               avant que magista Héron puisse l’apercevoir et le porta à son oreille le plus discrètement
               possible.
            

            
            – Du calme, on dirait que tu vas te mettre à cracher des grenouilles ! lui chuchota
               la voix de Salomé, à peine déformée par le sort (elle avait toujours les meilleures
               notes en acoustique – même quand magista Héron la grondait pour ses petits mots, on
               voyait bien qu’elle était impressionnée). Franchement, tu crois qu’elle va arrêter
               de déblatérer un jour ? On veut juste savoir où on ira ! Tout ce que j’espère, c’est
               qu’on ne m’enverra pas à Parduguy. Il paraît que le village entier est maudit, c’est
               pour ça qu’ils ont encore besoin d’une dénoueuse. Tu imagines le stage pourri ?
            

            
            Le papier lui chatouilla l’oreille, puis retomba dans sa paume, inerte. Léna le glissa
               dans sa poche en déglutissant, avant de tenter de sourire à Salomé. Qu’est-ce que
               son amie savait sur cette histoire de grenouilles ? La rumeur disait que Jade s’était
               mise à en cracher la semaine dernière, à cause du stress. La mère de Léna lui avait
               assuré que c’était impossible, mais sa mère n’était jamais nerveuse, elle ne pouvait
               pas comprendre.
            

            
            – Bien. Je ne vais pas vous faire attendre plus longtemps. Alors… Yasmine Ardeshir :
               assistante au Conseil de régulation de la magie. Étienne Bouron : assistant auprès de magister
               Ménan-Chenin, dans son atelier de sculpture animée. Anna Chomet…
            

            
            Léna, qui avait hérité de sa mère le nom de Venougue et se trouvait donc en toute
               dernière position sur la liste, sentait l’angoisse augmenter en elle à chaque nouvelle
               attribution. Pourquoi magista Héron traînait-elle ainsi ? C’était comme si elle ralentissait
               au fur et à mesure. Il y avait vingt élèves avant Léna ; à ce rythme, elle n’arriverait
               jamais au bout avant la fin du cours !
            

            
            – Salomé Pozner : assistante auprès de magister Delon-Mercourt, du réseau d’études
               de la faune magifiée.
            

            
            Salomé se rabattit dans sa chaise en gonflant les joues. Léna leva les pouces dans
               sa direction : ce n’était pas si mal ! Elle connaissait magister Delon-Mercourt, il
               travaillait souvent avec sa mère. C’était un homme bourru, mais en fin de compte très
               gentil, et qui adorait vraiment les animaux. Il vouait sa vie aux créatures magiques
               et pestait souvent parce que leurs habitats se réduisaient de plus en plus. Selon
               lui, c’était pour ça qu’on ne trouvait plus la moindre fée en ville. Peut-être que
               Salomé aurait l’occasion d’en voir une, ou même un fadet ?
            

            
            Léna n’eut pas le temps d’y réfléchir davantage : magista Héron atteignait la fin
               de la liste et la panique remonta dans sa gorge comme une vague glacée.
            

            
            – Hippolyte Taran : stagiaire dans la société de transports Balais, tapis et compagnie. Enfin, Léna Venougue : assistante auprès de magista Tusset, dénoueuse de sortilèges
               à Parduguy.
            

            
            Il y eut un lourd silence, ou peut-être était-ce juste que Léna était devenue sourde,
               et tous les regards se tournèrent vers elle. Dénoueuse de sortilèges. On l’envoyait
               chez la dénoueuse. À Parduguy, le village réputé maudit. Le seul stage dont la classe
               entière ne voulait pas.

            
            C’était une catastrophe.
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Chapitre 2 
Le village maudit

         
         
            
            Léna atterrit dans le cercle de translation derrière chez elle avec la nausée. Ces
               cercles qui permettaient de se téléporter d’un endroit à l’autre la rendaient toujours
               nerveuse, avec toutes les règles qu’il fallait suivre pour les utiliser, mais aujourd’hui
               c’était encore pire. Elle enjamba avec précaution les champignons multicolores qui
               en marquaient le contour, la gorge nouée. Quand sa mère avait eu droit à son propre
               cercle de translation pour se rendre facilement à son travail au Conseil de régulation de la magie, Léna avait été ravie.
               Mais à présent, elle aurait donné toute sa collection de becs de corbeaux pour avoir
               devant elle les quelques minutes de trajet depuis la station du quartier, même avec
               son opérateur acariâtre.
            

            
            – Léna !

            
            Son père apparut soudain à la fenêtre du salon. Il avait gardé sa toque de professeur
               et affichait une expression prudente. Léna sentit son cœur se serrer. Même ses parents
               se doutaient de ce qui allait arriver… mais ils ne savaient pas encore à quel point
               elle allait les décevoir.
            

            
            Elle entra dans la cuisine au moment où sa mère ouvrait la porte de l’herboristerie,
               les bras chargés de bocaux.
            

            
            – Ah, tu es rentrée ! Alors, cette journée ?

            
            Avant que Léna ait pu répondre, un des bocaux glissa de la prise de sa mère, qui poussa
               un cri. Léna plongea en avant pour le rattraper, tout en sachant qu’elle était trop
               loin ; mais heureusement, elle vit le bocal s’illuminer d’une aura violette et ralentir
               avant de se poser sur le sol sans dommage. Lorsqu’elle se releva pour le placer sur
               le comptoir, elle vit son père dans l’embrasure de la porte : c’était lui qui avait
               retenu le bocal.
            

            
            – Léna, tu aurais dû essayer de le rattraper avec un sort, dit sa mère. Tu sais qu’il
               faut que tu t’exerces le plus possible. Et toi, lança-t-elle à son mari, laisse-la
               donc faire !
            

            
            Léna détourna la tête pour ne pas répondre. Elle n’avait pas la moindre envie de repenser
               à ses séances de rééducation magique. Deux ans qu’elle les subissait, et tout ça pour
               quoi ? De toute évidence, ça n’avait servi à rien. Elle restait la plus mauvaise sorcière
               de l’école.
            

            
            – Ah, quelqu’un est de mauvaise humeur ce soir, chantonna son père.

            
            – Ne m’en parle pas ! s’agaça aussitôt sa mère en posant sans douceur le reste des
               bocaux. J’ai passé la journée à étudier les dernières enquêtes sur les sorts de culture.
               Ils fleurissent dans tous les coins de la campagne. Ces gens ne savent pas ce qu’ils
               font !
            

            
            – Moi, je trouve leurs idées plutôt intéressantes. Canaliser la magie dans des objets
               organiques, c’est…
            

            
            – C’est illégal et très dangereux, trancha sa mère. Marc, je t’en prie, je n’ai vraiment
               pas envie d’avoir ce débat ce soir.
            

            
            – Pardon, pardon. Alors, ma chérie, fit son père en se tournant vers Léna. Quoi de
               neuf ?
            

            
            Cette dernière, qui était sur le point de quitter la cuisine à la faveur de l’inattention
               de ses parents, se figea. Bien sûr, son père savait parfaitement que c’était le jour
               d’attribution des stages, mais lui comme sa mère avaient peur d’apprendre qu’elle
               avait eu le plus nul. Dans ces cas-là, ils n’osaient jamais lui poser franchement
               la question et patientaient jusqu’à ce qu’elle craque. Ils la fixaient tous les deux avec attention ; les cheveux de son
               père ondulaient légèrement, comme toujours quand il attendait quelque chose. Léna
               dut faire un effort pour arriver à parler malgré la boule qui lui était remontée dans
               la gorge. Elle espérait qu’une grenouille n’allait pas en sortir.
            

            
            – On a eu nos stages. Je vais être avec la dénoueuse. À Parduguy…

            
            Dans le silence qui suivit, Léna s’empressa de fouiller dans son sac pour en sortir
               l’enveloppe contenant toutes les informations pour les parents : le contrat à signer,
               les coordonnées de la maîtresse de stage, et un tas d’autres papiers et mémos à conserver.
            

            
            – Voyons voir, fit son père d’une voix un peu trop joviale.

            
            Pendant qu’il se plongeait dans les papiers, sa mère fit le tour de la table pour
               venir prendre Léna dans ses bras.
            

            
            – Tu verras, ma chérie, je suis sûre que ce sera intéressant. Les dénoueuses traitent
               de nombreux cas de mauvais usage de la magie, tu sais. Et puis, Parduguy est… C’est
               un très joli village, je crois.
            

            
            – Oui, ajouta son père, ce sera enrichissant.

            
            – Intéressant et enrichissant, ça veut juste dire que ça sera nul.

            
            – Mais non, voyons, ma chérie ! répondirent-ils en chœur.

            
            Léna piocha un biscuit dans le grand bocal au milieu de la table. Ça faisait trois
               « ma chérie » depuis le début de la conversation. L’heure était vraiment grave.
            

            
            – Qu’est-ce qui te fait dire ça ? demanda sa mère.

            
            – Tout le monde sait que les dénoueuses de magie sont de vieilles biques.

            
            – Léna, enfin !

            
            – Mais c’est vrai ! C’est les garde-sorts qui s’occupent des vrais problèmes. Les
               dénoueuses ne sont que des empêcheuses de tourner en rond. En plus, elles ne vivent
               que dans les pires endroits, il paraît même que Parduguy est maudit !
            

            
            – Elle n’a pas tort, grimaça son père.

            
            – Marc, tu n’aides pas ! Léna, le travail que font les dénoueuses est tout aussi nécessaire
               que celui des garde-sorts, simplement à une plus petite échelle. Quant à cette histoire
               de malédiction, c’est ridicule. Tu sais bien que les malédictions, ça n’existe pas.
               Ce village a peut-être mauvaise réputation, mais…
            

            
            – Oh, s’exclama son père, Parduguy, ce n’est pas là qu’ils ont élu un villemaistre
               insensitif ?
            

            
            Léna haussa les sourcils tandis que sa mère s’embarquait dans une longue explication
               sur l’importance d’intégrer les minorités non magiques dans la société, parce que
               ce n’était pas facile, quand on était insensitif. Ça ne fit que la déprimer encore plus. Peut-être qu’elle aussi était insensitive, au fond.
            

            
            Le reste de la soirée passa bien trop vite. Léna s’attendait à ne pas fermer l’œil
               de la nuit, mais en fin de compte elle dormit comme une souche. Elle eut toutes les
               peines du monde à émerger, quand son père vint la secouer le lendemain matin.
            

            
            – Debout, jeune fille… C’est le premier jour de ton stage.

            
            Léna s’enfonça la tête dans l’oreiller avec un grognement de protestation. Mais bien
               sûr, elle ne pouvait pas y échapper, et bientôt, elle se retrouva sur le perron, avec
               un sac extensible sur les épaules et le balai familial à la main. Sa mère ajusta une
               nouvelle fois la capuche rigide de son manteau et Léna sentit ses cheveux se dresser
               au passage du flux magique.
            

            
            – Maman, c’est bon. Il fait super beau !

            
            – Très bien, très bien, pardon. Ça te protégera du vent.

            
            Léna fit de son mieux pour décoller les mèches de cheveux qui lui chatouillaient les
               joues, puis laissa ses parents l’embrasser, même si elle n’avait qu’une envie : être
               déjà partie pour en finir. Une fois qu’elle serait dans les airs, elle espérait que
               son ventre arrêterait de lui faire mal comme si des grenouilles risquaient vraiment
               d’en sortir.
            

            
            – Tu vas nous manquer, soupira son père. Un mois entier sans pouvoir parler à ma petite
               fille… Mais bien sûr, toi tu es jeune, tu t’en fiches de ton vieux père, n’est-ce pas ?
            

            
            – Papa… C’est la règle pour le stage !

            
            – Allons, Marc, intervint la mère de Léna, tu ne vois pas que tu l’embêtes ? Sois
               bien sage, ma chérie. Travaille de ton mieux.
            

            
            – Oui, maman. Je peux y aller, maintenant ? Je vais finir par être en retard !

            
            C’était complètement faux : le règlement ne stipulait aucune heure précise d’arrivée.
               Mais c’était sans doute la seule chose qui les pousserait à la laisser décoller.
            

            
            – Oui, bien sûr. Vas-y, ma chérie. Au revoir ! 

            
            – À dans un mois !

            
            Avec un dernier signe de la main, Léna enfourcha le balai familial et murmura l’incantation
               de vol. Le balai jaillit un peu plus vite qu’elle ne l’aurait voulu : en un clin d’œil,
               elle se retrouva à plusieurs mètres au-dessus de la maison. Puis, avec une embardée,
               elle fut aspirée dans le circuit pour lequel son trajet avait été programmé. Elle
               regarda les innombrables toits de Néavia rapetisser puis disparaître derrière elle
               avec un pincement au cœur : mais où est-ce qu’elle allait ?
            

            
            Il lui fallut deux heures pour arriver à Parduguy. Elle le sut à la vibration du balai
               sous ses mains : sa destination était proche, elle allait bientôt quitter le circuit
               aérien. L’appréhension monta en elle, jusqu’à ce qu’elle voie apparaître un petit
               village, lové entre des champs où paissaient des troupeaux de moutons et une large étendue de forêt qui s’étirait sur
               les pentes d’une chaîne montagneuse.
            

            
            Des bêlements lui parvinrent bientôt, ainsi qu’une rumeur sourde de voix en provenance
               de la rue principale. La plupart des toits étaient ornés de traditionnelles girouettes,
               mais aucun des coqs ne semblait très motivé : il y avait sans doute trop de nuages
               dans le ciel. Léna retint un rire lorsqu’elle dépassa l’un d’eux, qui n’était qu’une
               petite touffe de plumes métalliques, lovée contre sa cheminée. Peut-être que sa mère
               avait raison, en fin de compte. Ce village mignon était bien loin des lieux maudits,
               si terrifiants, des histoires de Salomé. Le bâtiment le plus effrayant qu’elle vit
               était un château perché sur le sommet escarpé de la montagne.
            

            
            Elle eut un peu peur en voyant la forêt défiler sous elle, tandis que le balai ne
               faisait pas mine de ralentir. La dénoueuse n’habitait pas dans ce château, quand même ?
            

            
            Au moment où Léna commençait à suer à grosses gouttes, le balai plongea dans une large
               clairière. Avec un cri de surprise, elle s’agrippa de plus belle au manche. Puis elle
               aperçut la petite maison vers laquelle elle se dirigeait. C’était une sorte de ferme
               à l’ancienne, avec un toit de chaume d’où dépassaient deux lucarnes en chien-assis
               de chaque côté. Un petit chemin de terre serpentait jusqu’à une porte peinte en vert ;
               les volets étaient de toutes les couleurs, ornés de talismans de protection qui miroitaient
               malgré le manque de soleil.
            

            
            Le balai se stabilisa quelques centimètres au-dessus du sol, juste devant une haie
               de houx. Un portillon en bois était ouvert au milieu du chemin. Léna hésita. Dès qu’elle
               mettrait pied à terre, la magie que son véhicule avait absorbée pour le trajet finirait
               de se dissiper totalement, et elle n’avait pas assez de puissance pour le faire repartir.
            

            
            Puis il y eut un mouvement au niveau de la maison, et Léna se jeta presque par-dessus
               le manche, soudain paniquée à l’idée que sa maîtresse de stage puisse la voir hésiter.
               Elle atterrit sur le bas-côté herbeux du chemin, faillit tomber et se rétablit in
               extremis.
            

            
            Elle était encore en train d’ajuster son sac lorsque la porte de la maison s’ouvrit
               dans un claquement retentissant, et une jeune femme en sortit en courant, une longue
               natte d’un violet vif battant l’air derrière elle.
            

            
            – Eh, toi ! Attrape ce chat ! Le laisse pas partir !

            
            Comme au ralenti, Léna vit une forme noire sauter par-dessus la haie et atterrir à
               ses pieds sur le chemin, avant de détaler à toute vitesse.
            

            
            Sans réfléchir, elle lâcha le balai et se lança à la poursuite du chat.
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            Comme les habitants de Parduguy, chaque roman me permet de découvrir que même si l’écriture
               est censée être une activité solitaire, elle gagne à être partagée, et pas seulement
               avec vous, lectrices et lecteurs.
            

            
            Un grand merci en premier lieu à la véritable Léna, soutien indéfectible de mes premiers
               romans et qui a inspiré de mille façons celui-ci. Merci également à Tiphaine pour
               sa relecture attentive et ses encouragements.
            

            
            Comme toujours merci à ma famille pour son soutien, et en particulier à ma mère, qui
               ne sait peut-être pas incanter en Vieille Langue, mais dont les talents de relectrice
               me sont toujours précieux.
            

            
            Même s’il a suivi des voies détournées, ce roman ne serait pas là sans le concours
               des littératures de l’imaginaire organisé par Rageot et Babelio. Un grand merci donc
               à Babelio, ainsi qu’à Adrien Tomas et Maëlle Desard pour leur lecture et leurs conseils.
            

            
            Et bien sûr, toute ma reconnaissance va également aux éditions Rageot, pour avoir
               cru en ce manuscrit qui ne collait pas tout à fait à ce qui était demandé… En particulier à
               Guylain, toujours disponible et attentif, dont les conseils avisés m’ont permis d’opérer
               de véritables métamorphoses sur ce texte. Je pense aussi à toutes celles et ceux qui
               ont contribué à bâtir ce livre, page par page, que ce soit pour les corrections, la
               mise en page, la communication, la gestion administrative… Chaque nœud du filet est
               essentiel, et toutes les mains qui y travaillent ont ma gratitude.
            

            
            J’ai découvert avec émerveillement les illustrations de Sanoe, qui a su donner vie
               à mes mots d’une manière à la fois inattendue et fidèle. Si ça, ce n’est pas de la
               magie ! Un grand, grand merci donc.
            

            
            Enfin et surtout, merci à vous, lectrices et lecteurs. J’espère avoir apporté un peu
               de magie dans votre vie ; en tout cas, sachez que vous en apportez dans la mienne.
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            Quand elle était petite, Jennifer Joffre inventait les univers dans lesquels se déroulaient
               les jeux de la cour de récré. Tombée très tôt dans la fanfiction, elle a passé son
               adolescence à écrire des histoires, même s’il lui faudra des années pour apprendre
               à les mener à leur terme. Elle a une affinité particulière pour les mondes imaginaires
               rocambolesques et les laissés-pour-compte qui se forgent une place à leur mesure.
            

            
             

            
            Vous pouvez la suivre sur Instagram : 

            
         	jennifer_joffre

            
         

         
      
   
      
         
         L’illustratrice

         
         
            
            Après des études en animation et des expériences en graphisme, Sanoe devient illustratrice.
               Elle publie son premier album jeunesse, Issunbôshi, le petit samouraï (nobi nobi !), puis met un pied dans la bande dessinée avec La Grande Ourse (Soleil) et la série Maléfices : Les contes d’Alombrar (Jungle). Elle a également illustré la série Mémoires de la forêt (L’école des loisirs).
            

            
             

            
            Vous pouvez la suivre sur Instagram : 

            
         	sanoesnou

            
         

         
      
   
      
         
         
         
            
            Retrouvez tous nos titres sur notre site

            
            www.rageot.fr
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